
1S92. t(Hit Cil payant les oljtip^ations antérieures, ^l'on a cessé d'en

contracter de nimvelles et. de fait, depuis 1897, le gouvernement n'a

)ias payé en 14 ans, nn total de un million rie ce chef. ,\njourd'luii,

l'on veut changer cette orientation ^ans transition aucune et cons-

truire nn chemin ilc fer de ~,(X) milles dans la ïlirection du pôle nord.

Cette politic|Ue manque de sens pratique et de proportion. Si vous

\oule7. bâtir des chemins tle fer, nous en sonimes. mais encore faut-

il y aller avec mesure. C'omiuencez par donner des communications

à tous les territoires de notre voisinage (pii en ont besoin et surtout

n'oubliez jias que la colonisation de notre territoire doit se faire de

proche en ]iroche, c'e^t-à-dire qu'il faut d'ab^Td coI<iniser les terri-

toires qui sont à notre portée.

En somme, dit M. Tellier. la politique du gouvernement me
fait penser à ce mauvais serviteur de l'iùangile qui avait enfoui

ses talents au lieu de les faire fructifier. 11 fut condamné par le

Maître comme un serviteur inutile. C'est là ce qu'ont fait nos

gouvernants actuels. Ils ont enfoui les talents, c'est-à-dire les res-

sources qu'ils avaient à leur disposition, ils ne les ont pas fait fruc-

tifier; et c'est ponr<|Uoi notre agriculttn'e n'a pas fait de progrès,

c'est pourquoi nos écoles ne sont pas plus profitables aux enfants

du peuple (jue dans nos années de disette, c'est pourcpioi aussi le

peuiile. (pii est ici le Maître condamnera, au jour du jugement, ces

serviteurs inutiles qui ont peut-être fait fructifier leurs talents per-

sonnels, mais qui ont oublié ceux du Maitre.

In. p. "Lu Putilu'
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